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. JOURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLON.,

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons nons du sol, si nons voulons conserver notre nationalité

Rédacteux FIRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROULX.

Revue de la senaine :-Evénenents courant..-L'ernosition le
la Jamaiquo et le Canada.-Cheuin de fer du Labradar.-
Catastrophe à Saint-Pierre (le Montinsigny.-Un nouveau
curé d'Ars.-Les Acadiens conserveront-ils la foi doleurs
pères f

Causerie agricole :-Engraissemert du hétail à l'étable.
Sujets divers:-Liste des prix accordés à lexposition de la

Société d'Agriculture du comté de L'Islet, tenne à Saint-
Jean-Port-Joli le 23 septembre 1890.-Soins à donner aux
vaches.

Choses et autres :-L'exportation du fromage.-Le respect au
blé.-Pesez votre farine.-Travaux de réparaiion A l'église
de Sainte-Anne de la Pocatière.-Christophe Colomb.

Recettcs :-Remède contre la toux êt la gourme des chevaux.-
Moyen d'empocher les patates de ponrrir.

19 décembre procain ; celui <le Sévère Roule qui se fait
i'Trois-llivières, et qui se' terminera. probablement par
lacquittement de l'accusé, contre lequel on ne paraît pas
devoir trouver de preuves convaincantes ; celui de Dola-
marre, Georgiana Binet, son épouse, et Jean Ganthier,
commis de buvette. Ces derniers out à répondre à l'accu-
sation d'avoir fait brûler vive toute une famille, le père,
la mère, et.trois enfants, à Sa.iut-Rocli de Québec, le 17
juillet dternier. Ce procès s'instruira à Québec ces jours-
ci. ainsi que le procès du Canalieu pour libelle, et celui
des trente- un citoyens accusés d'avoir emprisonnéilléga-
lement lhonorable C. A. P. Pelletier.

L'affaire Morin se dénouera sur la potence le 26 novemn-
bre ; si l'appel à la Cour Suprême n'amène pas de chai-

REVUE DE LA SEMAINE geients dans la cause.
J! y a de plus le procès (le Cardinal pour tentative <le

Evénements couranis.-Quelle bourrée de crimes depuis meurtre.

quelque temps ! On n'entend parler que de crimes et Jamais le calendrier de la cour d'assises n'a été plus
d'exécutions capitales. Ontario vient d'avo:r deux procès chargé qu'au terme qui s'est ouvertà Québecle 10 octobre.
à sensation :Birchaîl sera pendu le 1 nîovembre à Il y a tant <le causes sur le rôle qu'on a dû faire un second

Woodstock; le 18 décembre, Day, coupable d'avoir recrutent de juî és pour sufire à la besogne.
sa femme dansles chutes Niagara, sera exécutéà Welland. Les journaux ont presque cessé dle parler de plitiique

Un troisième est commencé à 'Orignal, celui de Pliilippe pour ne s'occuper que de tenir leurs lecteurs au courant
Lamoureux et de Christine Monette accusés d'avoir assas- <les interrogatoires des témoins et des discours des avo-

néOlivier Mnett, le .13 septembre 9. cars dans ces différents procès. Ce sont les événements.

Dans la province de Québec, on ne. compte pas moins émouvants, mais il imut regretter qu'ils arrivent en at
de trois procès pour meurtre, instruits simultanément : grand nombre.

celti de Rémi Laniontague vient derse terminer à Sher- lcxposition de la Jamaïuqie etil Canad.-La Ga:ctle
brooke par la condamnation de Faccusé à être pendu le de Falmouth, Jainaïqte, dit: " C'est avec une. extiénue,
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GAZETTE DES CAMPAGNES

satisfiction que nous apprenons que la grande puissance
du Canada a demandé un espacO considérable pour notre
exposition. Les Canadiens veulent faire voir aux Jamaï -
cains, entre autres choses, de la bonne farine à bon mta-
ché, du bon lard, du bon poisson, etc., et il n'y a pas de
doute que le résultat de cette exposition sera d'augmen-
ter considérablement le commiterce entre l'île et le Canada
qlui Peut conson mer tous les fruits quea Jamaïque peut
produire. Puisque le Canada a décidé de piendre part à
notre exposition, les autres colonies et les autres pays,
vont sans doute s'empresser d'imiter cet exemple, et
comue sir Henry Blake, nous croyons que notre princi-
pale inquiétude ne sera pas la rareté des objets exposés,
mais le manque d'espace pour les exposer tous." Un
citoyen le Montréal, qui connaît sir Henry Blake dit
quo Son Excellence porte beaucoup d'intérêt à cette expo-
sition et que les intérêts des Canadiens n'ont rien à crain-
dre entre ses mains.

Chemin defer du Labrador.-Les ingénieurs anglais
chargés d'explorer la route du chemin de fer projeté <le
Québec at Détroit de Belle-lile. ont presque complété
leurs travaux.

Ils seront de retour à Quiébec à la fin de ce mois.
On dit que les ingénieurs trouvent le projet tout à fait

praticable et ont rencontré bien moins de difficultés qu'on
ne leur avait représenté.

11 n'y a pas de doute u'uuin jour ne vienne où l'on se
rendra <le Québec à Liverpool en quatro jours, avec trois
jours seulement de traversée.

La rivière est complètement éclusée sur une longueur
de trois arpents et leau a déjà monté de plusieurs pieds
en amont tandis qu'en aval il . est -facile de traverser à
pieds secs.

C'est un les plustristesaccidents qui se soient produits
depuis longtemps dins ce district.

Ce pauvre Gagnon qui est mourant a eui non seulement
le malheur le pet ire sa fenme, qui a été tuée dans cette
catastrophe, mais aussi sa maison, ses dépenîdances, sou
ménage et une grande étendue de terre.

Il mérite la pitié publiqlue et sera certainement secouru.
Des souscriptions sont déjà ouvertes en sa faveur.

Quant à l'accident, aux phénomènes géologiques, ou se
rappelleia que ce n'est pas le premier exemple que nous
on avons eu dans cette partie de la province.

Il y a quelques années, nu lopin do terre s'est ainsi
déplacé sur le bord d'une rivière, api ès avoir t té sourde-
ment travaillé par les eaux Souterraines.

Ce fut un émoi terriblednus la localité lorsqu'unîî témoin
oculaire, s'en vint raconter à la foule ébahie, unudimuan-
ehle, après vêpres, qu'il venait de voir marcher les arbres.
Longtemps les curieux et les savants nmêiue ont visité cet
endroit intéressant.

Il s'agissait alors tout siiîipletment d'unt morceau le
terrain qui avait glissé dans la rivière qu'il avait endi-
guée, nais cette fois aucune bâtisse n'avait été démolie,
aúcunme vie perdue, et le tort mîatériel causé à la propriété
était presque compensé par Pattrait du phénomène.

Un nouveau curd d'.Ars.-Un saint prêtre de la Pensyl-
vanie attire l'itention générale par les prodizes o'ii

Catastrophe à Saint-Pierre de MJontmagny.-Un terrible opère. Le 1. P. Mollinger, Pasteur de Brolicu piès de
accident est arrivé à Saint-Pierre, à la fin de la semaine Pittsburg. est un ancien missionnaire qui évangélisa les
dernière. La maison de .\. Mathias Gagnon, bâtie sur contrées imeulées de mineurs et d'ouvriers. Sa vie a ton-
les bords de la Rivière-du-Sud, a été précipitée dans la jours été exelnplaiie. la beaucoup voyagécr Europe
rivière. dans les circonstances suivantes, rapportées par et en ASitý, <'où il a rapporté det reliques pour
un téioin oculaire M. Joseph Blais. enrichir son il surtout tite grande dévo-

M. Joseph Blais raconte que lui et sa famille furent Lion à Saint Aîmtoiu" le Padone etil lui attribue toutes
éveillés sur les deux beures trente du matin par ce qu'iu les merveilles qu'il opère, comme le curé d'Ars les attri-
crurent être uup tremblement <li terre. En regardant à b.ait à SaiMete Plilomlline.
lit fenêtre il b'aîierçimVt que. la maison de Gagno, qui Depuis quelque temps, la foule accourt à son église, il
n'était environ qu'à quarante pieds de lit sienne était dis- prie po eur les nmlades ;'il eur fait 'éuérer les reliques,
paruie. EL mlêmue temps il entendit appeler à sa porte, et leur donne sa bénédiction, <mt ilàs'ein retournvient guéris.
en ouvrait il entendit le frète (le 1%1. Gagnon lui crierque Cela se passe tons les jour et Publiquement.
la înaigoie s'en allait à la rivière. Sortant à la course, il Les journaux protestants racontent les cures pro urdiie-
vit qu'en effet iét descendait à la rivière avec 'lu ner- ses rit rendent pleine jus ice aux vertus du PraMe M o-inger
ceat le terre de Pirès le trois arpents en superficie, et il et attribuent les guérisons à ha puissince leI a foi.
eutendlit les ri- et les siîppîlicaîicîms <le la itlhuie Gn, s mreile cqé 'Ais il reit m et Slui'es ilertattes,
des enthrts. C'était à reudre fout, aitil. qu'il emploie àbâtir des églises, les écoles et à secourir

Il passa de inbits au fière pie M Gagnone <li était les malheuremx.
sorti de lit maiso st s sil voir comment, et il 'eivoya Ce saint nêtéi est <l'un âge iro-untés
quérir du monde Quant e li il sM rendit au bord de la
côte pour aider les p. auvres i. oleureuxt ensevelis. Dii Les jrcadius cotscuveront-ils lafoi leurs prodge-
iecours arriva t proui tenent, ils iurent arracher der L'honorable M . Poirier, sénateur, publie du nue édition

débrise terlupart ds enfants sains et saufs. Maisle spéciale et illustrée de l'Eva uclissae le qlafoi
père avec le ltusjes. se dt'ms ses bras PCtt se sauver li- cIe que Voici sur l'avetir des Acadiens. Nons t àlicions
mêi, et trois petits enfants prosque nus eurentiL le cou Sincèrement M. Poirier d<e ce teavail.
caged s'arracer smyls des débris,.deu onter la côt et Oui, s'ils conservent leur langue maternelle. Toute fa
d'aller frapper à la porte chez M. Biais. question est là.
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Leur foi catholique sera immuable, tant que leur lan- traditions de ses ancêtres, dont il ne conniît pas Phistoire,
gue française n'aura pas été proscrite. Aussi longtemps on dont il rougit è'il la connait; quand cet Acadien dont
qu'ils se raconteront,1le soir, ragéautour du-ifoyerls1 èesapeatJaiBpit LeBlanc 'est devenu

malheurs et les loires de leursayeux, dans la langue de Oswald Wlite, les influences qui lui ont fait perdre sa
leurs premiers missionnaires, ils continueront, le dimai- langue maternelle, qui lui ont fait changer le non de son

cle, à s'agenouiller devant Pautel dle Marie. et Pâques père, lentraîneront plus loin et lui feront prendre le cle-.
les verra, chaque aunée;réunis autour de la Table Sainte. min du (.urch méthodiste, au lieu le celui le l'Eglise

Mais malhieur à eux s'ils oublient l'idiome dles confes- catholique où priait sa mère. A m'oins qu'il ne.devienne
seurs de la foi, qui furenr, leurs pères! Malheur surtout à libre-penseur, ce grand mal à1 la mode. Dans tous les cas,
ceux qui contribueront à la leur faire oublier ! Ceux.ci il sera certainement franc-maçon. Tout ce qui sera dce
auont été leurs véritables enueinis, et non pas Lawrenee, nature à le conduire aux. honneurs et à la richesse il

ni Winslow. l'adoptera.. Car la richesse chez les Américains surtout,

C'est une erreur profonde de croire que l'on fera des c'est véritablement le dieu adoré. le 'dieu qui fait tout

Irlandais ou les Ecossais avec les Acadiens, pourvu qu'on oublier et, tout pardonner, tout, miiême d'avoir été acadien

les anglicise. Quand on a été Français on ne troque sa ou canadien, même <'avoir été catholiqie. Et uotre pau-

nationalité que contre une nationalité équivalente aux vre compatriote qui se souviendra vaguement du passé

yeux du inonde. (Ceci soit entendu des races comme voudra se faire tout pardonner.

nations indépendantes aynt leur place parmi les grande Un grand malheur pour les nôtres, surtout ceux de la
puissances. J'ai pour Pintelligence et le'caractère des Nouvelle-Ecosse et du Cap-Breton, ça été d'être hmniliés
Ecossais et des Irlandais la plus haute considération). On en tant-que français.. L'antique persécution anglaise les
peut, en échange, devenir américain, arglais ou allemand. avait brisés mais non pas flétris. Des autorités respecta-

C'est ce qui arrive à nos compatriotés. Ils se font amé- bles ont, assez récemment. encore, disons qu'il y a envi-

ericins aux Etats-Unis. et'ici, anglais. Jamais ils ne se ron vingt ans de cela, fait sentir à nos Acadiens qu'il y a

disent ni Irlandais ni Ecossais. Race vaincue pour une quelque chose d'humiliant à être français : que de.parler

race vaincue autant valait demeurer Acadiens. C'est ce notre langue est une marque - pour ne pas dire un .tig-
qu'ils comprennent. Sans compter la France qui est tou- mate - d'infériorité ; que le succès dans. aucun cas. et

jours là grande, glorieuse, non conquise, elle. . particulièrement dans les choses politiques, ñe saurait et

Quelles sont les conséquences de ce phénomène etlmîo- ne devrait couronner leurs efforts.

logique ?. On cède aux influences des milieux. Les Cette impression, une fois communiquée. les effets en'

Anglais et les Américains sont protestants. On devient ont été désastreux. Cependant, ait Nouveau.Brunswick,
protestaut avec eux et comme eux. C'est fatal. L'excep- le mal a été à peu pi ès enrayé ; mais aiu Cap-Breton et à

tion seul y échappe. la Nouvelle-Ecosse, il est devenu presque irréparable.

Ai ! si ros Acadiens optaient pour les Ecossais ou les L'Acadien né glorieux a été perdu du moment qu'il a été

Irlandais, les conséquences religieuses seraient autres. humilié dans sa nationalité, et qu'il s'est ciu ridicule

Paimi ceux-ci il y eu a un grand nombre, la moitié peut- d'être Français. Et ridicule il -Pétait : comment douter

être, de catholiques, de fervents catholiques; et, quoique de la parole de celui qui le lui faisait sentir 1

la richesse et l'influence ne leur appartiennent générale- On a dit, à la suite clu Concile de Baltimore, que l'ave.
ment pas, ils sont en nombre suffisant pour conserver et nir de P'Eglise était entre les mains des catholignes de

popél uer leurs saines trâcditions. La foi, chiez ceux d'en- langué anglaise et l'on a même émis l'idée de tenir tit
tre eux qui l'ont conservée. e.t désormais, grâce à leur congrès dont les Fiançais et les Allemands sernient

nombreux et excellent clergé, à l'abri de toute atteinte exclus. S'il en est ainsi et si le progranie annoncé sex.-
sérieuî,e. Confondus avec eux,. nos compatriotes auraient cute, j'oserai regarder cela comme st xé-

pour leur foi les mêmes garanties,-ayant les mêmes sal- D'abord, lEglise y perdrait ce nie semble, soi> caractère
vegardes. Le danger alors serait minime. imméorial d'universalité.

Mais je l'ai constaté. L'Acadien qui cesse de Ptre, Pne les Acadiens, et, cci m'autoise,

deviant à la deuxième ou troisième génération, aimiéricain je crois, moi simple laïcjue, à toticher à cette questioli, il.
on anglais. Et après tout, c'est naturel. Car enfin pour- auraient bientôt à opter entre leur nationalité et leur fei;

quoi chango-t-n sa foi i Par conviction religieuse, très entre ce qu'ils ont de plus cher ici-bas et ce qu'ils ont do
Souvent. Mais très souvent aussi afin d'amîîîéiorer sa plus cher absolument. Dilemme grave et dangereumx, l

condlition temporelle. Commie il n'est pas possible 'ilà. il fudrait, cependant, ne pas hésiter; ceba t tecrria

mettre qu'unl cathcliqîue iclai:é puîisse -pcstasier par celtstibPs Les pères ont perdu leur patri, pcoci demerer
convictionl, il faut recouîrir à la deriîiière hypothèse ju à loyaux, nIoir nationalité ; le devoir descnfnts serait do

quelque chose d'équivalent. -He bien ! quand un Acadiena renier toute nationalité pour corserverlur f;i.

qui veut. avant tout, faire $il .eliciiiii. clans le inonde I' En principe, voilà ce qu'il faudrait faire. Mais cntJd

parle plus ut ot <le fraiçois ; qiu cnte langii la plus à part d'être inutile, n'est-il pas po'ia- le moins ange-

catholique aprèsla·languelatinu i'est plus parlée dans -a reux? N'est-il pas imprudent dh le proposer aux gena,
famille; quand ses lectures et ses associations sont anglai- que des nécessités d'un ordre absolument supérie
zes; quaud.rili, ne le rattache plus auxeaiutes et wïves <y cotraiguent Il s'est joué dans le pasé ce euer

Il, .



240 GAZETTE DES CAMPAQNES

les Irlandais et les Ecossais. Ctix-ci y ont laissé, la . C'est, en troisième lieu, la manière de les administrer
plupart d'entre eux au moins, leur·laugue gaélique en et le wode de préparation à leur faire subir;
échange de la langue anglaise qu'ils parlent aujourd'hui. C'est enfin, les soins dont il faut entourer les animaux
Mais le tiers des Irlandais et les deux tiers des Ecossais en graisse et le lien servant à le ui-ci sera
n'y ont-ils pas, en même temips, perdu leur loi catholique" envisagé sous le double rapport de ses dispositions géné-

Daus l'application, voila ce qui acrait à craindre pour rales et les particularités diverses qui s'y rattachent.
Pes Acadiens. Durant le procédé de transformation qui Le choix du bétail destiné à lengrais exige une grande
ferait dl'eux des citoyens de langue anglaise, la moitié habitude et un tact particulier, qu'une longue pratique
dl'eut re eux, et au delà, y laisserait, avec leur belle lan- peut seule flîire acquérir.
gue française, les croyances fortifianutes qfui ont soutenu Ou a beaucoup discuté sur la question (e savoir à quel
nos pèresjusque dans le martyre. age les animaux <le l'espèce bovine sont le plus propres à

Au reste ces "nécessités " dont j'ai parlé plus haut, en gaiss. Il existe encore à cet ar e oinion
qui o:ut ébranflé la foi dans le royaume maintenant uni de bien distinctes l'une empruntée à la théorie, lautre
la Grando Bretaîgne et le PIrlande, s'appellent dans Plhis- basée sur l'observation tles faits.
toire Ileuri VIII et Elisabeth. Estil nécessaire qu'elles La première afdmnet que lg e 7 à 9ans est le plus
soient reulouivelées, dans l'Anérique du Nord, nu détri- convenable, parce qpe, diset les théoriciens, générale-

ment les pauvres Acadiens l - PascA . Poum:aî. t munt, le bSuf n'a pas terilue sa Croissance avant cette
Clépoque. en e résulte, selon eux, qu'une portion des

aliments consode ée est utilisée à 'accroissem.nt des

A SERIE AG RICOL E Civersesparties ds corps qti continuent à se développer
aIl préjudice dIi tissu adipeux.

Engaisemet d béail& létaleS'il est Trai que Ile grand nombre dles bêtes a corns

enrasemn graiséeaet le lieu .sratàlsarieeeu-isr

liaugéente un volume jusqu'a lge de 7 à 9 s, on ne

ra test e artiurtess dre u ' ra ntetacbe n.s

L'eriSSI t lu bétail à l'étable a acquis de nos ;i es raisee ue nobitenule Mais, àcoup sûr, les conséquences qu'on

j o u r u n i m p rt a c e d n t 11 p ti t £ I ci e ii e ilt s u e n d e u sn e u l f ir e d é c u e r s ir .e n e le i a i

comOtna. Aibcieeoiieaost cette pratiqut s'avait, l t point n vao

daenls anim.1aude Pespèct es basine ot e lus- prpesà

qu'u caractère tout I fait secoxaire, et cor ce ar exp s
aque sous le rapport du volme il a très peu, le diffe-

,se ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ aé survit Ppsevaio deste faits.éednsdi iitscoi

rence entre nos boufs de 4 à e5 as et ceux dep7 à 9rattivmiumt I*trt restreintes. Par l'exteîtix rapide qu'elleieqedarslspncesu-

covealer parctnoie que, dtrls lhorces, géinéres-

a priise, un t aiso ntes besoinse tobuo nroissants ae e'ttues i st e noeo
consommmtioe, elle sc o place msaitutet ét au pPinier ais chn es
dus opérations agoles le lhi . Ceux-ci e peuvent tre ontservés ause doelppe

Lc Lri til'cl - e Inet. lie -pnt devenir' réel'le- payest u'une inra ière quelco nqe, la d oes ritesb te qls
muent uitile eiîuà la Conitiion que les urodiiits uiteiîtens. iluoiveit ; car autrexent ils deviendrait une cause (je

d iasset ci vaeti du s àî ltés at Couli dun nés. porte ait lieu dl'être ine source lu profit. Lt vache et le
coiIpt. anx <léicinnmen icic:.ette p n tireut f:qiiittiit cette <lette en coinco'antioni air

A cuse lusl diiltés a iicotieutit, lu enaisseurs dnst à la reproduction le leur espèce la preiière ope
aurout , plr ue janfem, dcals d prs les fmais n pliSs ile crtainr quantité dle lait. Le bSeuf ne pe t
et les résultats r eiobables .le leur industie. Plus qu e se libérer que par soe travail. o r, Sait ce que Vaut
japriis, ils devront Craibre ls s tioécoxuptr s résultant el la oxir l'eugraissesnent tii taueau qui copte plinsius
conîssus appéciation s ; Car, à p llesare que moa voit su viuîncus dchez ) ;L vice actifns 011 por l vache qui donne Ueis-

dspraioles pgrix <'achats les a.es du sauce à ne série de teaux, on enfin, u buffingtié par
cex au la vente tlus aiiiax gtas, les Cuances r'ieuccès pe r.lonue suite de péuibles trava nux.

e utlen qu'àlacndLs iortisans de la seconde opiniond reconnaissent que
Oa n ni <alue, dans Ces holitios, eti sonnt à pe t aulvraissede't est beirc de plus fit.le et oins coûteux

lis. x celdes d'ajmurd'huition. u ieret, quelue légère ctez les acqinatîx lusjettue. Cette seconde manière de
Aliiielle soit., eut faire pu in mnt la plus iaide artie des voit étart dfoddée sur l'exprience acquise deis nonbne

béaétido attendus, et jmai , calculxer de pertes. . d'années par cue foule d'obertters éelaiaés.t rabllifnt
tui évitur es Coaséquelces 1 clinses, les cultiusaters d'ailleurs, nos praticien l s ils habiles, la question

souciexx d leurs intérêts recherchct avec soin tons les soulevé ne sirit rester iuis olmgtemps doutuse.
:iloyens propres t reindre leur travail rutuec - i Disons donc .usii qu'eu ,nérail est plus avantages-

Dappoc le trix dchs bêtes à coinespeuantulhvex de sou ettre r l'exdevuis des anifnalx âgés dfe aoins pae
il y .1 pilusieuîrs choses à conisidéxrer. 7 ans.

C'es dlavnl l'individt sux leqsul ohn veet oiser, c u Il s'agit siîutexad t de décider quel sera le nolue
l'uiant ni. poiLt ar Vtiia dli li ta coseconatiodde l'âge, e)1 is propice ao cet efnies.
de la rice, du la ti ese et cntsi sexe s p Certains cultivateurs <>nt fixé "Pur cela le te ine do 4.Pes ensuite s intqure et la qhalitée les aliieaits duont ai ; dllutres Certi ce 3 ; quelques-uns, enfin, celui <e
ondispure isu ptodesire b'tes àicre 5. Mais nous pensons qu'on ne petit établir aucun Pide.



'1
cipe fixe à,cet égard. Le terme le plis convenable varie Liste des prix accordés à l'exposition de la Société
avec les races et quelquefois selon les individus que l'on d'Agriculture du comté de L'Islet tenue à Saint-

ean-Port-Joli le 23 septembre 1890.
a sons la main. Nous avons vii des sivjets de 2 à 2 aolns lm
acquérir en très peu de temps un htaut degré d'embon-

poit, tadisqu datre, nuris bsoumet le i êmePeCiriv.Aux.-Etalons dec 3 ans et plus : 1er prix, Alphi.
point, tandis que d'autres; nourriusabsoaient dela maue :Pelletier, $6 ; 2e prix, François Bélanger, $5 ; 3a prix,

anière, mais ayant 2 à 3 ans de plus restaient beaucoup Lucieu Dubé, $4; 4o prix, Anselnie Dubé, $3 ; 5e prix,
en arrière.

Eu règle générale, on petit admettre que plus un bSuf Joseph Bois, $2.
se développe avec proiptitude, plus tôt il est propre a t Francouer, s2.50 ; 3e prix, Désiré Jean, $2; 4e

être~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~S1.0 3ciii l 'tule e r~eà Ea<îî ~~2ax:î~ prx , Déssiré Jeanx , $ ; e 4rx
être soumis au régime le létable. Kou's en trouvons unepreuve convaincante dais quelques races anglaises dont prix, AlfEPed Fortin, $1.
la croissance étonne par sa rapidité, et qui, à 2 ans et Edoard Beauliu, $2; 3e prix; Georges Ouellet, $1.

même à 18 mois, sont deja susceptibles d'un engraisse- Juments pouliiières égard au poulain: lerprix, Anselme
ment lucratif. Foruier, $5 ; 2e prix. Georges Pelletier, $4 ; 3a prix,

On ne doit pas perdre de vue jix'à mesure quuni rumi- I)oeité D'Ainlours, $3 ; 4e prix,. Prudent Pelletier, $2
nant tend à gagner de laptitude soir à la lactation1, soit prix, Louis Careau, $L
à la production de la viande, soit au travail, ce change- Juments poulinières égard à la juiment : 1er prix, Geo.
ment est toujours acconpagné d'une diminution corres- Pelletier, $5 ; 2e prix, Frédéric Bélanger, $4 ; 3o prix,
pondante dans les deux autrès facultes. Cette tendance Amédé Kirouack; $3; 4e prix, Anselne Dubé, $2.
à la spécialisation prouve évidemment qn', ces trois qua- Pouliches de $3 ans: 1er prix, Jean Chlouinard, $4 ; e
lités sont plus ou moins opposées et incompatibles et prix, Pruient Fournier, $3; 4e prix, Damase Chamard,
que c'est en vain qu'on cherchera a les réunir. $2; 4e prix, Alfred Caron, $1.

La taille dans l'espèce bovine destinée à l'cngr1ais n'a Pouliches de 2 ais ter prix, Lue Dupuis. $4; 2e prix,
réellement d'importance que relativement à la quantité Charles Morin, $3; 3e prix, Joseph Carrier, $2.50; 4e
et la qualité des nourritures que l'on a à sa disposition. prix, Docité D'Amours, $1.

Ordinairement la grandeur moyenne d'une race est el pouliche de i an : 1er prix, Phidime Bélanger, $3
rapport avec la fertilité de l'état de culture de la contr'ée 2e prix, Elzéar Arton. $2.50 ; 3e prix, Joseph N. Pelletier,
qui la nourrie. Plus eLle aura de volume, plus aussi son $2 ; 4e prix, Aitoine Lavoie, $1.
alimentation aura été abondante et substantielle. On peut Chevaux de traits : 1er prix, Cirias Merneau, $5; 2a
conclure de là qu'il importe également d'établir autant prix, Georges Pelletier, $4; 3e prix, Elisé Pelletier, $3;
que possible l'équilibre entre les exigences présumées des 4e prix, Louis Blanchet, $2; 5e prix, Arsène Michaud, $ t.
animaux que l'on doit ncheteur.et la valeur nutritive de Bkras . cousN.s.--Taureaux de 2 ans, Ayrshires : 1er
éléments qi'on aura à leur disti ihuer. prix, Thiadée Francour, $4; 2d prix, Fréd. Bélanger, $3.

Quelques auteurs ont prétendu qu'il était plus avalta- Taureaux de 1 an, Ayrshires: 1er prix, Eug. Casgrain,
geux d'engraisser un seul bSutf pesant, par exemple,2000 $3; 2d prix, Alexis Blais, $2.
livres, que d'en engraisser deux n'iyait. chacun que la Veaux mâles, Ayrshires: Prix, Révd C. E. Frenette, $3.
moitié de ce poids. D'autres observateurs ont cru .pou- Vaches à luit, Ayrshires 1 er prix, Charles Duval, $4;
voir affirmer le contraire. Selon Mathieu de Doimbasle, 2e prix, Alexis BIais, $3 ; 3e prix, Eugène Casgrain, $2.
les résultats seraient absolument les mêmities des deux Taures de.2 ans, Ayrshires : Prix, Alexis Blais, $3.
côtés; il y aurait même consommation de nourriture et Taures de 1 an, Ayrshiires: Prix, Eugène Casgrain, $3.
une égale production de chair et (le graisse. Veiuxfemelles,Ayrshires:

Quoi qu'il en soit dii ces, Opinions, il est certain qu'en $3 ; f2e prix, Alexis lais, $2; 3e prix, Eug. Casgrain, g 1.
•Angleterre les engraisseurs préfèrent les aniiaux de i $ epx les Bais : Prix, Eug Casgrain, $.
taille moyenne àceix qui sont démesurément dévelo p pée. Veaux mâles, Canadienn Prix, Eugèn Casgrain, $3.
La même préférence se remarque dans plusieurs localités.1 Vaches à lait, Canadiennes: er prix, Louis Quellet,

belgesOÙ l'eg-aisset dles bestiaux se pratique sur. $4 ; 2o prix, Cyprien TerriauIt, $3; 3e prix, Onésime
* belges oùlegaseetdsbsiujepaiu u Moi,.

une grande échelle. Mrn 2
u gn Taures le 1 au, Canadiennes : Prix, Louis Ouellet, $3.

On est g Taureaux de 3 ans, croisés: ter prix, Eiîgène Casgrain,
génisses et les vaches, ne donnant plus le lait. s'engrais- $5 ; 2e prix, Arthur Talbot, $3; 3a prix, David Choui-
sent beaucoup plus rapidement que les boufs du ênime nard, $2 ; 4e prix, François Bélanger, $1.
fge et de qualités correspondantes. Taureaux de 2 ais, croisés : 1er prix, Lous Béhauger,

L'en graisseient des vaches offre seulement un 'incon- 1er rang, $4; 2e prix, Zéphirin Miville, $3 ; 3e prix,

véniint assez grave, c'est qu'il arrive qu'au monment où Joseph Arton, $2; 4e prix, Alexis Blais, $1.
on les achète plusieurs d'entre elles se trouventen état de Ta'ureaux de I an,%croIsés: 1er prix, Cyprien Terriault,
gestation, sans qu'il soit possible de s'en ape cevoir. Ce $3 50 ; 2o prix, Antoine Lavoie. $9.50 ; 3a prix, Lucien
n'est que lorsque le temps de la vente approcl.e qu'on Bélanger, $1.50; .4e prix, Louis Blanchet, L'Islet, $1.
peut constater l'existence du veau.-. suivre. . Veaux mâles, croisés: 1er prix, Boniface Bélanger, $3;

L'Àgriculteutr Praticien. 2e prix, Louis Blanchet, St-Jean, $2.50; 30 prix, Joseph
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Bois, $2; 4e prix, Raphaël Dubé, $1.50; 5e prix, Prudent Josepi Carrier, $1.50; 5o prix, Auguste Pelletier, $.
Bélager, $1. 60 prix, Boniface Bé'anger, Sl.

Vaches à lait, croisés : ler prix, Antoine Lemtieux, .$4; Sucre: 1erprix, Joseph Bois, $3; 2a prix, Antoine
2e prix, Charles Duval, $4 : 3e prix, Joseph Bois, 3.50 ; Gngnon. $2; 3e prix, Joseph Carrier, $1 ; 4e prix, Oct.
4e prix, Zéphirin Morin, $3; 5e prix, Baniface Bélan ger, Conlombhe, $1.
$2.50 ; Ge prix. Eugène Casgrain, $2. . Savon : 1er prix, Daniel Gagné, $2; 2e prix, Cyrille

Taures de 2 ans, croisés : 1er prix, Eugène Casgrain, Letmieux, $1.
$3.50 ; 2e prix, Plidimne Bélanger, 93 ; 3e pr'ix, Arsène Tabac manufacturé: ler prix,. David Choninard, $2
Miclaud, $2.50; 4e prix, Joseph Arton, $2; 5e prix, .d prix, Prudent Bélanger, $1.
Joseph Et. Caron, $1.5U. Etoffe croisée foulée : ler prix, Louis Bélanger, ter

Taures le i an, croisées : ler prix, Lucien Bé,an'ger, rang, $2; 2e prix, Léri Duval, $1.51); .3 prix, Lonis
S3; 2e prix,. Louis liélanger. ler rang. S2.50 ; 3e prix, Pelletier, $1 ; 46 prix, David Chouinad, $1; 5e prix,
Joseplh Bois, $1.50; 4e prix, Riérd C. E. Frenette, SI. Gaspard Bois, $1 ; Ge prix, Xavier Gaulin. $1; 7e·prix,

Veaux femelles, croisées : 1er prix, Loutis Bélanger. iOnésimue Morin, $1 ; Se prix, Joseph Bois, $1.
1er rang, $3 ; 2e prix, Joseph Bois, $2.50; Ce prix, Révd Etoffe croisée, non fotulée : 1er prix, Iréné Leciere, $2;
Cils Biaco:, $2 ; 4e prix, Artutîr Talbot, 51.50 ; 5o prix, 2e prix, Joseph Bois. $1.50; .3e prix, David Couinard, $1.
Raphaël Dubé,$1. i Petite étoffire : ler prix, Iréné Leclerc, $2 ; 2e prix,

MODTON-.-Béliers de 2 ans et plus: ler prix, Euîsèbe Onésimeo Morin, .1.50; 3e prix, Louis Bélanger, ler.rang,
Pelletier, $3; 20 prix, Boniface Bélanger, $,.50; 3o prix, $1 ; 'e prix, David houillard, $1 ; 5c prix, -Bonifaice
Engène Casgrain, $2 ;'4e prix, Joseph Et. Caron, $1. 1 Bélanger, $1 ; 6e prix. Louis Pelletier, $1.

Béliers de 1 an : ler prix, Désiré Jean, $3 ; 2o prix,! Fiaielle: 1er prix, Georges Pellet ier Noël, $2; 2e prix,
Anselhne Dubé, $2.511 ; 3e prix, Josepli Carrier, $2 ; 4e Benoît Cyp. Pelletier, $1.51; ; 3c prix, Josepli Bois, $1 ;
prix, Louis Bélanger, 1er rang, o. 4e prix, Lois Ouellet, $1; 5 e prix. Iréné Leclerc, $1 ;

Béliers de l'année : 1er prix, Louis '3lanchet, St-Jean, tie prix. Octave Dubé, S ; 7e prix, Gaspard Bois, $1 ;
E72.50 ; 2e prix, Cyprien -Terriatt, $2 ; .3o prix, Eugène l)nité D'Ainourse $1.
Casgrain, $1.50 ; 4 e prix, Eusèjbe Caron, $1. Toile ;er prix, Octave Dubé, S1.50 2o pri Xavi

Brebis le 2 ans et plus : 1er prix, Louis Blanchet, St- Gaulin, $1.; .I prix, Iréné Leclerc, $1 ; 4e prix, Geor.es
Jean, $3.50; 2e prix, Anselme Dubé, $3; :e prix, Frél. J Et Co, S pr
Bélanger, $2 ; 4e prix, Eugène Casgrain, $1.50; 5e prix, 1
David Chouinard, $1. Couvertes: ler prix, Alfred Caron, $3 ; Oe prix, Lévi

Brebis de 1 an :1 er prix, Louis Bélanger, ler rang, $3; n
Coli VIrpieds : 1 er prix, Cénias Moineau, $2 ; 213 prix,2e prix, .Onésimue Morin, $2.50 ; 3e prix, Louis Ouellet, Joseph Et. Caron, $1.5U 3e prix, Gaspard Bois. $1 ; 4a

$2; 4e prix, Eugène Casgrain, $1.
Agnelles : 1er prix, Joseph Carrier, $2.50 ; 2e prix,

Elzéar Dubé, $ ; :Ie prix, Louis B él anger, ler rang, Ouvrage ait tricot : Ior prix, Benoît uyp. Pelletier,
$1.50 ; 4e prix, Eugètne Casgrain, $1. 1$1.50; 2e prix, Antoine Gaguon, $i ; 3e prix, P. G.

Cocuoss.-Vetrrats de 1 an et plis : Prix, Eugène
Casgrain, $4.

Verrats de l'amniée : 1er prix, Frédéric Dubé, $3; 2e Soins à donnar aux vaches
prix, Louis Oepletr, $2; O v prix, Ls Blanc;et, L'Islet, SI2

Truties de i -lits et plus : Ir.prix, Cypriun roissain t, Cblien N e-vou le re Antiers et ne rntiè à e) tre-
$4 ; 2e prix, Rapiaël Dubé, $3; 3c prix, Et. a itenir cet hiver ? derandiit derièrenent ti conférencier
$2; $;e rix, Réed Clps Bacon, agn. -..rri.uies~~~~~~~~~~~ delauu:1rpiLce éaî 3;2 gricole a plusieurs cultivateurs rétitas dans unt cercle.b iv, En aurez-vous dix ? e, aurez-voils vingt e a prez-vousprix, Gasptrd Bois, $2 ; 3e prix, Louis îteller, $1. pins ? voyons tues amis, Cépoia; ez-ioi, leur disait.il 

-Coiqs et poules . ln prix, Juseph Bois, '' Maie, nons ni'tvonOva pas coituiit :l e entdre des rentiers
$1.50 ; '2,d prix, Cypriniotus.nint, $1 ; 3e prix, Joseph 5 la dopzaine, réponit tin c;ltivateur e l'asserbée,
Arton, $1. quand nuits eu avones rn c'eett bien 4srz." -DCai e qui$

Oies : e prix, Arthur Tabot, $1.5 ; 2e prix, lapha l Vou tompe, res amis, vos payez rente à plusinrs, et
Dubé, $1 ; 3a prix, B,,n1ifti;e Ihlèlattiger, Si. je Vous le jun-otive. reprit le Coli 'éieîîciet'. *Dans tlir mlois

Graine de uil er pix, Louis Blanchet, St-Jean, $3 ; o b dx vous Cesserez de traire vus daches vou s àene-
2 prix. Zéphirin Miville, $2 ; 3ô prix, Cyprieu, Tous- retireret aucn profit danit cinq ou six tois, vouslieur
sninr, $1.5 ; 'le prix, Joseph Et. Caoon, $1. lpaierez rente ; mais vous leur paierez a. intie tiès

Tabac eu Feuilles : ler prix, Lucsine Marin, $2; 2e ial. Vos vaches entrent grases vin g'toniî eun hiverne-
prix, Joseph Carrier, $.50 ; 3e prix. 'Louis Ouellert, Si neunet, it intemps elles ont fini de manger leur rente,
4 prix, Cyprn $1. mais elles out le la difficulté i se lever seules, ces pau-

Beurre : 1er prix, Georges Pelletier, $4; 2e pri, Cyp. vres bêtes m'en peuvenit plus. Py rentez-vou mes amis,
Toussaint, $3 3e prix, Lucies Bélanger, t4e -J i, que di vous ceissiez trourri:vos vaches abondamment, si
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vous les eussiez tenues chaudement et proprement, vous Peser votrefarine.-A la dernière assemblée de l'assooiation
n'en auriez retiré aucun profit * Détromiez-vous, elles des meuniers du Dominion, tenue le dix septembre, on a dé-

couvert que certains meuniers qui expédient de la.farine dans
vous auraient donné du lait, du beurre et partant de les provinces de Québec. (-t Maritimes le donnent pas l poids
l'argent. voulu. Il parait qu'on a, à certaines reprises, expédié des ha-

. ri]s de fleur qui ne contenaient que 180 livres au lieu di'196,
Une bonne vache laitière doit donner du lait au mloins etc. Avis à ceux qui achètent de lafarinue n barils. Ils feraient

pendant dix mois, elle ne mérite pas le nom de vache 1 bien d'exiger qu'on pesât en leur présence, le baril qui contient
laitière si elle ne le fait pas. Peut-elle le faire avec la la marchandise.

méthode de. l'hivernement à la paille 1 Certainement,
non; par cette méthode, vous ménagez votre .f.in et -Travaix de réparationà l'église de Sainte-Anne de la Pocatière.-

L'on est à faire subir des réparations considérables à notre
r rain, mais vous y perdez de argent église paroissiale, qui commençait à perdre de son éclat, tant à

Ces paroles sont remplies. do bonnes vérités qui sont l'extérieur qu'à l'intérieur. On est à peinturer les murs, et la
bien lentes .1 uénéter dans la masse des cultivateurs. On toiture a été remise à neuf.

Les travaux qui soent sious' la direction de M. Clontier, d.
dirait que beaucoup d'entre eux ae croient obligés de l'Islet, sont ponss6i avec vigueur. L'extérieur de l'église offre
récolter pendant six mois pour dépenser cette récolte à présent un magnifique coup d'mil.
presque sans profit pendant les six autres.

Amis lecteurs, combien de fois n'avez-vous pas vu Il se consomme à Paris 1,200,000 minots de grains par jour
quantité de bestiaux, jeunes et vieux, entrer plein d'em- la population étant d'environ 2,400,000.
bonpoint en hivernement et en sortir d'une maigreur
affreuse. Cependant.le foin de la ferme s'est déponsé, Ciri8lople Golomb.-Rien ne manquera à la gloire de Chria-
une partie du grain aussi, sans qu'on est retiré aucun toilhe Colonb.
profit apparent. De quoi cela peut-il dépendre ? De On écrit de Londree, que labbé Tedeschi après un brillantpanégyrique de Christophe Coomb, a invité les pèlerins à in-
plusieurs choses, mais particulièrement du inanque de sister pour bâter l'introduction de la cause de béatification de
soins, et de l'ambition déplacée qu'ont beaucoup de culti- Chriso'he Colomb, en Cour de Rome. Cette demande est au-

vaters e vulor hiernr u pls gand ombe d*în. jurd'hui appuyée et soutenue par près de neuf cents évêques,vateurs de vouloir hiverner un plus grand nombre dni-lat.
maux qu'ils ne peuvent convenablement. L'abbé Tedesehi a rappelé, à ce sujet, les luttes de l'éminent

C'est le temps de voir à cela, c'est le temps de faire un Postulnteur-officiel de cette cause, nommé par le papa Pie IX.
M. le comte Roselly de Lorgnes, l'historiographe du héros g-

choix parmi le troupeau de vaches laitières, de celles qui nois.
pourront donner du lait pendant neuf.. ou dix mois au OC sait que clebt dans deux ans à peine, le 12 octobre 18e-,

que doit se célébrer sur les deuscontinent. pardes ttes spen-dides, religieuses et civile, le quatrième centenair de la dé-
donnent du profit que d'hiverPer dix à quinze auxquelles couverte du ouveautMoud, par leimmortl Christophe Co-
on paye.rente. m lomb.

Choses et autres

L' eortationdufromage.-Depuis l'ouverture de la navigation
jusqu à la fin de la semaine dernière il a été exporté du fro-
mage du port de Montréal pour la valeur de $5,000,000 contre
$3,200,0U0 l'année dernière. Le montant des b'îtt--a exportées
jusqu'au 27 septembre, e-st de 990,937 contre 831,020 on 1869,
soit une augmentation de 159,919 boites pour cette année.

Le commerce dans cette ligne est tranquille pour le moment.
Les acheteurs anglais ne veulent pas faire de nouvelles com-
mandes aux prix que nos manufacturiers demandent ; de leur
coté ceux-ci sont décidés de ne pas changer leur prix. C'est
ce qui explique la tranquillité actuelle du marché.

Extrait d'une lettre de M. Ths. Chapais compagnon de voy-
age de Sir Hector Langevin, écrite à Vancouver le 14 sept, et
a dressée à son journal, le Courrier du Canada.

La Colombie Anglaise est nue riche province. Ses mines d'or
sont immenses. Celles de Cariboo seules ont produit $40,000,-
000 par année. L'Ile de Vancouver possède des mines de char-
bon. Quant aux forêts on sait ce qu'elles valent. C'est le pays
des arires. Nous avons vu, dans le parc de Vancouver. des
cèdres, des pins, de 300 pieds de haut et de 40 pds. de circon-
férence. Les ressources forestières de la Colombie sont inépui-
sables.

* * *

Le respect ait bl.-Les Arabes ont un très grani respect pour
le blé sous toutes ses formes. Si un morceau de pain tombe à
terre, l'Arabe le relève avec sa main droite, lombrasse, en tou-
che le desus de sa tête et le place ensuite sur le rebord d'un
mur oh les oiseaux peuvent le trouver. Ils di-ient: " Il ne faut
pas fouler aux pieds les ops de Dieu. "I

RECETTES

Renede contre la totux et la gourme des ohevaux

On nous prie de donner un remède contre la toux et la gour-
me des chevaux. Beaucoup dle chevaux sont atteints de ces
maladies. Voici notre réponse: Donnez à ces chevaux une
nourriture saine. Mettez danîs leur repas du soir nt du matin,
plein le creux de la main de sol et presqu'autant de fleur de
souffre. Au bout de.deux à trois jours votre cheval sera à peu
près guéri, s'il ne l'est pas entièrement.

Moyen d'enpécher les patales dc pourrir

Qu'on prenne du soufre en poudre, par exemple, une livre
pour dix minots ; qu'on ent saupoudre bien la semence et cela
empônhera les patates do pourrir.

TURGEON & CARROLL

No. 28, Rue St-Pierre, Basse-Ville, QIJEBEC

A. TURGEON
--

H. G-. CARROLL

BUREAU A KAMOURASKA : du 13 au 16 et du 28 au 30 do
chaque mois.

J'
i
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PROVINCE DE QUÉBEC,
])iatrict de Jilimunoriaska. Cour de Circnit pour le District de

No. 10146. Eamouraska.
Le hnit octobre nuit huit cent. inre-vingt-dix.

(Etn v:mance)
JOSEPIL CAMILLE POUL1OT, éeuier, avocat, desl1ille dc

Fraserv ii le,
Demanudenr;.

ULDÉ 110 BLIER, dit aamim lien, tailleur,
Défundeur;

GERMAI AUD3ERT, eniloy; (le l'litrcolonia. du iname lieu,
Mit. ; canîse'

Il est oirdoun ans deèfliîenir de campari.1tre dansa les deix
mois.

16 ocilire 2E90.-2 f.

P. LANGfAIS,
Grei.fer de la dIe Cour.

C EDIN m FER---

1890 -Arrangement pour la sa-on -d'été-1890.

Le er, apr î hind i, in 15 e setelbre 1l00 les tri -a de ce c i
minlas pietiront deu la Station gle S'o-Aimim u di:he aeî.xct6)
cotinu ituit

Pnlr 1 .vis (accomîundlatini.).... .......... 24.14).
Ponr Quiétbt et Mohitréal (ExpreeM)........ 8 :4
Pour Lévi (---co-nid---tion...............- 9.19
Pour lRvière-du-Lonn, et Campbellrown •

[rnmda ---tion)......--.............10 34
Pour St-Je*an et Halifax (-x-ess---.--.. 1629
Pour la Rivière-dun Long (Accommodation). 22.09

Tous les trains marchent sar l'ieure di temps c.iveatiou-
nel de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant en chef
Bureau du chemin d- fer.

Monctou. N. BI., Juin 1890.

HARAS INATIONAL
BUREAU: 310, Rue St.Jacques, MoNTaRiat
FERME : OUTnEMoxT, près Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS

40 Etaloas: Normands, Percherons e;
Bretons, maiutenant dans nos écuries.

TOUS ACCLIMA TES

PEU DE COMPTANT EXIGÈ1 ET LONG CRÉDIT!

La compagnie d'Assurauce. de Sfaustead
et (te Siebrbookeco(tre)( le *ei).

Lessmembres de la tinslite Compagniosontpa: le pr sentno-
tifiés qne les tauX suiVan ts de cotisation ont ét4 impîiosés ur
les billets de dépOt en force aux dites inentunes plus las
pour convrir les pertes des uidépenses du Il'ainné fi-ti.ant lia 31.
août 1890, et iourvoir à létablissement d'un Fon-i de Réserve.

Septembre 15, '9
Octobre
Nov,.mbre 't
.Dancembre
Jauvier 15, '90,
Fevrier
Mursa"
Ava il
Mai •'

jillet

Classe agricole
+ par cenit

4 "'

4 ''t

i "

Classe~ cnmmerciale
I. i ar<.ent.

1 "i
4 "i

1
11-
+

+

Total. 6 par et. 10 pal ct

Les dites cntisitionts formant six. par cent sur li n ýcî:tant
pramtaai d u liiI tï il d i: 61 das la Cj: iaN -Ag i d.l x , a. d
1anr eit iur les bi:lat i dats la ' C (;iss Cimiia! (I ns en-
di ent var antii uation dtaI. dédunits), N en-it umvr la ir-
suit. reiqlu-in d'ôtre payées a Bluroan le la conagmie à
Shei bronke, tii à un agent de la Couipagnîie lûuînt autori,6,
saut: îldlai.

Par ordre du Bureau des Dircctenrs,
GEORGE ARMITAGE.

.rfSecrétaire-Trésorier.
Sherbrooke, 1er Octobre l890.

D out. 1890. 2 fs.

Ferme St-Gabre .

J. J.SRAEL TARTE & FRERE

Cette exploitat.ion agricole a oLtcnu, à la dernière exposi
Lion provincial :

1. Un difflôtio ponr le meilleur troupeau do vaches cana-

IL. La piranier prix ponr la meilleure vache laitière cara-
dint iiaie d 1 qInatre an et plis.

IIl. Le premier prix poair la meilleure taure canadienne de
trai linsi.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadieune
V. Lte pretuier prix pur la maeillt>ure génisse au-dessus de

Vr. La prermier :rix pour le meilleur taureau canadien de
troin an8.

VII Le premier pris pour le meilleur taureau canadien do
tout àige.

VHTL Le secoud prix dans la classe des taureaux Jersey pr
.4anx, ai-dessus de quatre ans.

IX. Le second prix dans la chasse des taurea-x canadiens
d'unl an.

Avis aux Sociérés d'agricuVfure. aux: Cercles agricoles et .
au.x culiuateure. SrircALIT.-Elevare du bétail Canadien en vile de lai pro-

duci ti di beurre.
Achetez ontempu d'aivatnce l'alinn tonat vous vonlez vus A vetdre, en ce moment, un TAUsnxAu JEistY, GiNissE uthertz loteaisn provnce .:D lot 3a m ux vonule vins iTAUAU <le l'an dernier, quelqsues VEAUX nlit prtintenpsservir polar la taisîau îîrocehaiaar. Il 14orti iiiitgix connîiu de lti niâtes et fîs:aellesl.

et son travail, en attendant, vous t(vandtra rcliii du deux che- m
vaux ordtinaires. jCHEVA UX PERCHERONS, NORMANDS & BRETONS,A tons ,eux de tns clients qi le ésient,le ETAL ARSIIIRE,
cheval vendu contre la mort (ni acciletnt pour une faible-
prime. ' . COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,
,Nulle autre compagnie ne fait à ses cliente au Cainada ou VOLAILLES PLYMOUTH ROCK -aux Etats.Unis-de pareilles conditions aussi exceptionnelles. S'adresser à

La Compagnie di Haras National, . LOUIS BEAUBIEN,
30, rue St-Jacques, Montréal. 30 rué St Jacques, MoNTRZAL


